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CONTE 

Pour des prunes 
Un conte, mes enfant», n'est pas tou 

Jouas une histoire Traie. L Imagination 
de l'auteur se plaît souvent à enjoliver, 
à broder, afin de rendre plus attrayante 
l'aventure 

Cette (ois, c'est un récit authentique 
que Je vais vous conter et. une fois de 
plus, c'est Linette qui en a été l'héroïne, 
Bals... n'anticipons pas. 

Comme beaucoup d'entre vous, mes 
enfants. Linette est allée en vacances, 
non pas au bord de la mer. sur une 
grande place de sable fin. pas davantage 
à la montagne au milieu des grands 
arbres verts, encore moins dans une ville 
d'eaux, mais à la campagne tout sim­
plement, dans un petit village de notre 
belle France. 

Elle était chez sa tante qui a une 
petite maison et un grand Jardin rempli 
d'arbres fruitiers chargés, selon la sai­
son, de cerises, de pêches, de poires, de 
pommes ou de prunes. 

quand Linette arriva en vacances 
chec sa tante. 11 n'y avait plus de ceri­
ses sur les cerisiers, les pommes n'étalent 
pas encore mores, mais les pruniers lais­
saient apercevoir au bout des branches 
entre les feuilles, de beaux fruits dorés 
et craquelés. 

Linette. vous le savez, est gourmande. 
Aussi, la vue des prunes lui donna-t-elle 
aussitôt l'envie irrésistible d'y goûter 

Quand Linette eut exprimé son désir. 
aa tante lui cueillit deux fruits Juteux 
«jue la fillette mangea, le visage épanoui. 
et les yeux brillants de plaisir, mais 
quand, à nouveau, elle demanda la per­
mission de cueillir d'autres prunes, sa 
tante refusa tout net, lui expliquant que 
l'abus de ces fruits, cependant savou­
reux, pourraient avoir pour sa santé les 
plus désastreuses conséquences. 

Tante Léonie n'aime pas répéter deux 
fols ce qu'elle dit. et Linette le savait. 
aussi, se garda-t-elle d'Insister, de crain­
te d'être privée de dessert. Mais elle se 
réservait de revenir en cachette, un Jour 
que tante Léonie serait absente. 

Seulement Linette n'avait nas dt, 
chance, car l'unique prunier du jardin 
était un bel arbre dont les grosses bran­
ches ramifiées et feuilles abritaient le 
banc où. dés le matin, tante Léonie 
aimait venir s'asseoir pour éplucher les 
légumes, plumer la volaille, préparer ses 
plants ou effectuer divers travaux do­
mestiques. 

Après déjeuner, elle revenait y lire 
son Journal, puis, passait le restant de 
l'après-midi à coudre ou à broder à 
l'ombre du feuillage qui, à chaque brise, 
dégageait un doux parfum de fruits 
mûrs. 

Linette, quand elle était assise près dî 
sa tante, relevait parfois la tête 
bout de basses branches, de beaux fruits 
pendaient... 

Un petit saut, hop ! et ce serait vite 
fait, mais tante Léonie était la. et 11 y 
avait peu de chance pour la fillette de 
tromper la surveillance de la vieille fem­
me. Ses yeux usés par les veilles voyaient 
encore bien clair derrière et même par­
dessus les lunettes et sa voix un peu bri­
sée par l'âge, savait encore gronder très 
fort quand cela était utile. 

C'est alors que germa dans le cerveau 
de la fillette une Idée que Je n'ose quali­
fier. Tenez, voici comment les choses se 
sont passées : 

Ce matin-là. contrairement à son ha­
bitude, Linette était restée auprès de sa 
tante au lieu d'aller Jouer avec les autres 
enfants du jjays, aussi la brave femme 
songea-t-elle à utiliser les loisirs de la 
fillette. 

— Va me chercher de l'eau, dit-elle. 
pendant ce temps. Je vais commencer 
à éplucher les haricots. 

Linette obéit aussitôt avec empresse­
ment. 

Déjà, tante Léonie s'était Installée et 
allait plonger sa main dans le panier 
contenant les légumes, quand elle poussa 
un cri. Un crapaud, un affreux crapaud, 
venait de s'échapper du panier entr'ou-
vert et s'enfuyait bien vite dans l'herbe, 
aussi effrayé que la tante de Linette. 

Celle-ci, vieille paysanne habituée de­
puis son enfance à voir ces animaux, 
avait poussé un cri de surprise et non 
de frayeur. 

Tante Léonie ne redoutait qu'un espè-

ià, elle avait peur, effraya blâment peur. 
Aussi, quand elle replongea sa main 

dans le panier et quelle sentit, sous ses 
doigts, s'agiter et onduler une couleu­
vre, elle poussa un cri déchirant et s'en­
fuit en courant vers la maison, après 
avoir Jeté au milieu d'une plate-bande 
la. couleuvre, le panier et les haricots. 

Toute cette scène n'avait pas duré une 
minute et Linette n'avait pas encore eu 
le temps d'ouvrir la bouche que la vieille 
dame disparaissait déjà au détour d'une 
allée. 

Prompte et légère. Linette bondit et 
hop ! hop ! et hop ! Deux prunes, qua­
tre... six... dix... douze beaux fruits fu­
rent vite enfouis dans les poches du ta­
blier. 

Puis le larcin accompli. Linette s'éloi­
gna, dans une autre direction que celle 
choisie par sa tinte. 

Vous avez deviné, n'est-ce pas, que la 
couleuvre trouvée la veille dans le bois 
voisin et capturée par le fils du boulan­
ger, avait été placée par lui dans le fond 
du grand panier, sur les ordres de Li­
nette. qui voulait, disait-elle, faire une 
plaisanterie à sa tante. 

Craignant que cet épouvantall soit in­
suffisant pour éloigner la vieille dame. 
Linette avait cru devoir ajouter un cra­
paud, sans doute très ennuyé d'un tel 
voisinage. 

Quand, revenue de sa frayeur, tante 
Léonie reprit sa place sur le banc. Li­
nette était toujours au fond du Jardin. 

Sa tante l'appela, Linette revint len­
tement, car elle avait encore une prune 
dans la bouche. 

Tante Léonie ne pouvait soupçonner 
tant de machiavélisme dans l'àme de sa 
nièce et elle était d'ailleurs, elle-même, 
trop émue pour s'apercevoir du trouble 
de la fillette. Aussi, ne chercha-t-elle pis 
à expliquer la présence Insolite de ces 
deux animaux dans son panier à légu­
mes, Jusqu'au moment où Linette. ma­
lade d'Indigestion et tordue par des coli­
ques, avoua pour racheter sa faute, 
qu'elle était l'auteur de cette stuplde 
mystification qui avait été faite, en 
somm»... pour des prunes ! 

T. ». F, 
LES OBSEQUES 

DE L'AMIRAL JELLICOB SERONT 
RADIODIFFUSÉES 

AUJOURD'HUI, A 11 HEURES 45 
Paris. 04 novembre — Le poète radlopho-

n!que de Parla p.T.T. nous communique la 
~Dte suivante : 

Lundi i s novembre, de il h 45 s midi M. 
ire Heu le retransmission radlophonlque. 
' I* cathédrale St-Peul. à Londres, de la 

cérémonie des obsèques de l'amiral Jellicoê. 

Programmes 
du lundi 25 novembre 1935 

mfD*°JTT- NO»«> * LUXE (MJJ m.) 
— « h. 50: Relais de Parla-P.T.T. Bulletu 
météorologique. 

7 h.: Relaie de Perls-P.T.T. 
I h. 40: Disques. Orchestre et Jazx. 
S h.: Relais de P&rls-P.T.T. 
« h. 40: Disque» Concert varié. 
» h : Relaie de ParU-P.T.T. 
10 h.: Concert de musique variée 
II h.: Concert. 
12 h.: Disques. Chanson* 
U b. 15: Relais de Toulouse-Pyrénées 
13 h : Relais de 1a Tour glifel. Cours 

dee valeurs. 
13 h. 10: Relais de Parls-P.T.T. Infor 

mations. Bulletin météorologique Physio­
nomie d'ouverture de la Bourse 

13 h. 30 à 14 h.: Relais de Toulouse-
Pyrénées. 

14 h. *0: Relais de la Tour Biffe]. Cours 
divers. 

a. 30: Relais de la Station Radlo-
Colonlale. 

15 h. 45: Relate de la Tour Eiffel. Bourse 
1S b.: Relais de Rennes-Bretagne 
17 h.: Relate de la Tour Eiffel. Cours 

divers. 
17 b. 10: Disques: Chansons. 
17 h. 30: Causerie universitaire: < Les 

institutions de la France contemporaine • 
par M. Saint-Léger, professeur à la Fa­
culté dee lettres. 

18 h.: Relate de Radlo-Parte. Demi-heure 
économique. 

1» h. 30: Radio-Journal. 
19 h. 30: Disques. Morceaux d'orchestre. 
10 b 45: Causerie littéraire de si. Wa-

rln^hlen. professeur agrégé de l'Université 
20 h.: Disques. Sélection» d'opérettes 
20 h. 30: Concert: Marche triomphale 

d'Hamlet (Jonclères); Impressions exoti­
ques IMouton): Danses espagnoles (Mosz-
fcowskl): Les Noces de Jeannette, ouver­
ture (Victor Massé); a) Rêve d'amour (Ra­
tez); b) Chanson rêvée (Maurice Peaee)' 
c) Primevère. Denise Vers (Cuvllller); 
Hlawatha. suite de ballet (Colerldge Tay-
lor). Dialogue amusant, pour clarinette et 
flûte avec accompagnement d'orchestre 
(Caludl). solistes: M. Caret te, flûtiste. 1" 
prix du Conservatoire national de Parte 
et M. Vannée, clarinettiste, prix du Con­
servatoire nstlonal de Parte: Aurora Mla 
«Vladimir Dyck); Amour et printempe. 
»ulte de valses ( Waldteufel); Smoxe. In 
your eyes. fox; DInah. fox, Jacques et 
Jacques. Jazz amateur à deux pianos. 
Esquisses provençales: s) Pète champêtre, 
bi Au bord du ruisseau, c) Rêverie aux 
étoiles, d) Farandole aux flambeaux iPr 
Popvi; Au printemps, mélodie lOoanod): 
s) Un bruit de rames, b) Sur le lac sacré 
ci Frivolités (Henri Février); Roméo et 
Juliette, suite d'orchestrée lOounodi: Sé­
rénade florentine, pour violon solo et 
quintette à cordes (Franceacl et Saiabert) 
soliste: M François Cepoulade. prix d'ex­
cellence du Conservatoire national de Pa­
rle: Standard, marche (Léopold) 

22 h. 30: Relais de Parls-P.T T. Infor­
mations. Bulletin météorologique. 

RADIO-PARIS (1.S4S m. 3. 75 kw.). — 
B h. 45: Culture physique. — 7 h.: La Co­
carde de Miml Pinson (Ooubller). — 7 b 
45: Culture physique. — 8 h.: Shes a 
latin from Manhattan (Waren) - 12 b.: 
Causerie agricole — 12 h. 15: Concert — 
15 h. 15: Presse féminine. — 15 h. 30: 
Lectures littéraires. — 15 h. 50: Chronique 
musicale. — 18 h.: Strasbourg. — 17 b.: 
Causerie. — 17 h 10: Causerie: Marie-
Louise et Nelpperg — 17 h 30: Concert: 
L'Artésienne (Blzet); Concerto pour piano 
en la mineur (Scbumann). — 18 h : Demi-
heure économique. — 18 h. 30: Le Martyre 
de saint Sébastien (Deburav); L'Amour 
sorcier (de Falla). — 10 h. 30: chronique 

19 h. 50; Chronique. — 20 h.: 
de J* Champagne 

. . . Suit» an ut (J - s 
Enta, de nombreuses; Txrfmules à lussJgV »»s*BJAMatl».''*r-»«dtVe («Xoaarfl:' Slnfo-

des greffiers, nlettsr TTanamann); Concerto (Ibert): Les 

Henri PICARD 

BIBLIOGRAPHIE 
VIENT DK PARAITRE • LA NOUVELLE 

REFORME DES FAILLITES ET LIQUIDA­
TIONS JUDICIAIRES ». par Albert RIVAL 
ancien principal clerc d'avoué, secrétaire de 
la Présidence du Tribunal de Commerce de 
Reims. — Un volume ln-8* broché : 20 frauca 
franco (Editions Allaln. à Elbeuf-sur-Seine) 
— Un décret-loi. d'une Importance consi­
dérable, vient de modifier complètement la 
législation des faillites et liquidations Judi­
ciaires. 

Tout le livre III du Code de Commerce, 
intitulé c Des Faillites et Banqueroute» ». 
nécessite ainsi une refonte générale, tant à 
cause des principes nouveaux qu'il pose que 
des changements profonds qu'il apporte à la 
procédure. 

De là. l'utilité d'un commentaire pratique 
pour en faciliter la compréhension et 
lappllcatlon. 

L'ouvrage que présente la Librairie admi­
nistrative ALLAIN forme un guide précieux 
pour tous ceux qui ont S s'occuper de ces 
questions complexes. 

L'auteur s'est appliqué à commenter avec 
clarté les dispositions de la nouvelle loi. en 
développant les points principaux de la 
réforme II étudie notamment les régies qui 
régiront désormais les formalités de produc­
tion et de vérification des créances, des con­
testations, du concordat, des transactions 
des voles de recours. Caerune des nouvelle 
dlsposlttoas est -étudié» ave» beaucoup d'aï 
tentton 

des magistrats consulaire* et 
ainsi que dee tableaux synoptiques résument 
très heureusement les phases des nouvelles 
procédures. 

Cet ouvrage, édité avec le plus grand soin, 
sera de la plus grande utilité, non seulement 
pour les magistrats consulaires, leurs gref­
fiers, les syndics, avoués, huissiers, et tous 
ceux qui s'occupent des faillites et des liqui­
dations Judiciaires, mais encore pour les 
commerçants soucieux de leur sffalres. 289 

POLITIQUE, Revue Mensuelle. — Abon­
nements : France 8 mois. 30 fr.: un an. 
50 fr. Belgique : 55 fr. — Le numéro spéci­
men 5 fr. Editions Spes. 17, rue Soufnot. 
PARIS (5-). 45802 

Bridge. 
La débutante. — Me permettez-vous de 

poser une question à mon mari, avant que 
nous commencions la partie? 

Un Joueur. — Bien sur. madame. 
La débutante. — Henry, c'est un ou 

ce de bêtes : les serpents, mais de ceux- Q t u x eotips de pied pour atout? 

Tour-Eiffel. — 11 h. 15: Informations 
Bourse. — 13 b. 30: Toulouse. — 14 h • 
Orammalre. — 10 h. 3: Vulgarisation 
scientifique — 14 h. 10: Causerie. — 14 
b. 30: Htat'.on coloniale: concert. — le 
h 30- Concert d'orgue: Prélude et fugue 
en do mineur ( Mendelesobn > : Méditation 
(Liszt); Prélude «n al majeur (Dupré): 
Scherzo (Duruflé) — 17 h.: Concert 
Castor et Pollua (Rameau): Deux danses 
hongroise» 'Brahms). — 17 h. 30: Le lundi 
du Jardinier. — 17 h. *7: Causeries. _ 17 
h. 45: Las beaux-arts — 17 b. 52: Les 
papotages — 18 h : Ruy Blaa (Uende . -
sohn): Carnaval (Schumann) — 18 b 30 
Kadio-Journal de Franc*. — 19 b. 38 Le 
Barbier de Sévllle iRoa.mli: L* roi ra 
dit iDelibes); Lohengrln (Wagner). — 20 
h.: Causerie. — 20 h. 23: Mélodies: La 
Violette (Moaart); Prière (Oounod). Le bal 
ces fleurs (Jongen) — 20 h. 30: Le loca 
t a l r e d o troisième sur l î cour, trote act«* 
d* Jérome-K Jérôme, et adaptée, par M"" 
André Méry. — 22 h. 30: Informations. 

LTON-LA-DOUA (483 sa.. 1S **}.). — 
10 h.: LUle. — 12 h. 13: Toulouse. — 13 h.: 
Tour Eiffel. — 13 h 10: Parte-P.T.T — 
14 h. 20: Tour Eiffel — 14 h. 30: Station 
coloniale. _ i« h.: Rennes. — 17 h.: Tour 
~lffel. — 17 h. 10: Montpellier — 17 b 30: 
Toulouse. — 18 h. 30: Radio-Journal de 
France. — 20 h. 30: Disques. — 30 h. 45: 
Danse* allemands* (Moaart): Concerto en 
ré majeur, violon et orchestre (Beetho­
ven); Salnt-Saêa*: Romance, flûte et or-
chestic. Tarentelle, nûte. clarinette et or­
chestre: Havanaise: Rondo caprteeloeo: 
Ouverture pour une opérette Imaginaire 
(Rlvler). 

RADIO-STRASBOURG (34» mètre* 2). — 
7 h. M: Disques — i l b.: LUle. — 12 b.: 
Concert — 13 b. 3: Musique légère. — 
14 h : Disques. — 14 h. 10: Tour Eiffel. — 
13 h. 43: Tour Eiffel — 18 h.: Concert: 
Pupazzl (Schtratt): Suite grecque (Baae-
lslre); Aux «toile» IDuparc); Minute 
prlntcnlére; Danse des Elfes (plerné): 
Petite suite (Clauaamann); Sérénade et 
Valse (d'Indy). — 17 h.: Tour Eiffel — 
17 h. 13: Toccata en ut majeur (Bach): 
Caprice (Pagsnlnl); Le bat de Béatrice 
d'Esté (Hahn): Ch»n«on du pécheur 
(Faute): Alborada del Oraeloso (Raveli. — 
18 h. 30: Musique tchèque: Polka de salon 
en fa dièse majeur; Polka en la mineur 
(3metana>: Prélude et fugue, de Weln-
berger: Bonne nuit Pllnte; La faucheuse 
(Dvorak): Causerie: Un chemin dans la 
nuit: Badlnage; Purtant: Chanson d'amour 
(Dvorak); Deux danses valaques (Novak) 
— 19 h. 45: Disque*. — 30 h.: Informa­
tions. — 20 h 30: Concert svmphontque: 
Symphonie écossaise (Mendelasohn>: Obé-
ron (Weber); Lohengrln (Wagner): Le 
Déluge (Salnt-Saén»l: Le Cld (Massenetl: 
L* Damnation de Faust (Berlioz). 

RADIO-TOULOUSE (3Z* m. S, S* kw.). 
— 8 h. 10: Refrains dansants. — 8 h 40: 
Opérettes. — 1 lh 43: Orchestre. — 11 h 
35: Films. — 12 h 15: Le grsnd frisé (Da-
nlderff) — 12 h. 35: Quart d'heure de» 
auditeurs. — 13 h.: Mélodies. — 13 h. 25: 
Opérette*. — 13 h. 50: Opéras-comiques. 
— 17 h. 30: Orchestre musette. — 17 b. 
15: Opéras: Qiisélldls (Massenetl: Le Jon­
gleur de Notre-Dame l Massenetl; Héro-
dlade (Massenetl: L'attaque du moulin 
(Bruneaul. — 18 h. 30: Orchestre vien­
nois. — 18 h. 45: Films — 19 h. 5: Or­
chestre. — 19 h. 25: Le muguet (Diurich). 
— 19 b. 45: Duettiste*. — 20 h : Bal cham­
pêtre. — 20 h. 15: Opéras: Ballet d'Héro-
diade (Massenetl: L* mariage de Figaro 
(Moaart): Chanson des filles du Rh'.n 
(Wagner). — 20 h. 30: Scènes comiques 
— 21 h : Soir de détresse, fantaisie: Les 
rosîs mlanches. — 24 h.: Au csvesu O 
minuit. — 0 h 21: Air* militaires. 

Songes (Milhsud). — 22 h 45: Danse 
POSTE PARISIEN (312 m. 8. 80 kw.). — 
h. 10: Dlsoues. — 12 h. 5: Orchestre: 

Masques et Bergamasques: Sonate (Fauré): 
•rmphonle (Mozart); Sérénade (Haydn): 
Suite funambulesque iBuseer): Deux dan-

(Oanne). — 12 h 35: Quart d'heure 
de* enfants. — 18 h. 20: L'actualité éco­
nomique. — 18 h. 27: Fantaisie en ut mi­
neur (Mozart); Fantr.lsle pour flûte (O 
Hue. — 18 h. 49: Malentendu (Lazaarl): 
Aux anonymes ensevelis su hasard des 
champs d'honneur (Rousseau). — 19 b. 35: 
Enregistrements hongrois. — 19 h. 50: 
L'amour est entré dans m* vie (Orothe); 
Simplement. Restons chez nous (Retefeld-
Marbot) — 20 h. 20: Demi-heure d'hu­
mour. — 21 h. 15: Rapsodle (Liszt): Mé­
lodie honeroise: Souvenir rDrdla). — 22 h.: 
Muetque de chambre — 22 h. 30: Musique 
légère 

PARIS-P. T. T. (431 m. 7, Iï« kw.). — 
9 h 40- Revue des revue*. — 11 h.: Lille 
— 12 h.: Tourisme. — 12 h. 15: Toulouse: 
concert. — 12 h. 45: Vedettes. — 13 h.: 

BRUXELLES (CzS kets. 15 kw. 483,9 m.) 
— 12 h.: Sélection de Manon (Massenetl 
— 18 h.. Le* Rose» d'Iapahan: Aurore 
(Fauré); Phldylé (Duparc); Mandallne 
(Debuesy): Si tu le veux (Koechlini, 
D'une prison (Hahn). — 18 b. 15: « Com­
ment obtenir la discipline au travail ». — 
18 h 30: De Fauré: L'Horizon chimérique: 
Apre» un rêve; Au bord de l'eau; Autom-
re: Toujours; Madrigal. — 18 h. 50: 
Scherzo caprtectoso (Dvorak). — 19 h.* 
Récital de piano: Gavotte et variation» 
(Rameau): Prélude et fugue en si bèdol 
mineur (Bach); Sonate en fa mineur 
(Beethoven). — 20 h : Yenlck, drame ly­
rique en un acte d'Alex, de Taeye. du 
Théâtre Royal de Gand — 21 h 15: Con­
certo n. 1 (Pagafllni); Petite sérénade d» 
nuit (Moaart): Cydallse et le Chcvae-pied 
(PHsfcé). 

RAfelS-LtxEMaUJURf, ( î J H n . t m ) . -
7 h. 15: Inform»tlon* — 7 h 25: Oon-
cert. — 8 h. 3: Informstion». — 12 h.: 
Concert. — 12 h. 30: Marche florentine 
(Fuclk). et;. — 13 h. 15: Ne parlez pas 
d'amour (Crémleux); Les mouaquetalre» 
au couvent. — 13 h ?0: Quintette — 
14 h : Cours. — 17 b. 30: Le quart d'heu­
re des dame» et des demoiselles. — 17 b. 
45: Fantooclnl (Gillet); Calme comme la 
nuit iBohm). etc. — 18 h : Musique lé­
gère et danse. — 19 h. 15: Concert. — 
20 h. 3- Concret. — 20 h. 20: RenJer-
vous (Aletterl; Tango de ecncert( Albe-
n l n . ete — 20 h 40 Berceuse (Godard): 
Venise (Flévet). etc. — 21 h : La fille d» 
Madame Angot, opérette de Lecncq. — 22 
b. 45' La symphonie Inachevée (Schubert) 
— 23 h. 15: Dense. 

NATIONAL (1.58* m ) . — 11 h. 48: Con­
cert. — 12 h 45: Oramophone. — U h 30: 
Récital d'orgue. — 15 b.: Gramoobone. — 
1 8h : Fantaisie sonate pour harpe et alto 
(Bax). — 18 h. *>• Concert — 17 h 13: 
Danse — 18 h 30: Musique de Fauré: 
L'Horizon chimérique; En prière i poème 
de Stephan Bordére): Clair de lune ipo+-

LA VRAIE CAUSE 
DES MAUX D'ESTOtlAC 

Les aliments me doivent pas séjourner 

Fins de trois on quatre heures dans 
estomac. Si la digestion est plus lon­

gue et pénible et s'accompagne de 
brûlures, aigreurs, crampes, vertiges, 
somnolence, migraines, c'est presque 
toujours parce que les glandes de 
l'estomac sécrètent des sucs gastrique* 
trop acides. Cet ezcès d'acidité provo­
que la fermentation des aliments et 
I irritation des parois de l'estomac : 
d'où gène et douleurs. Vous ferez 
cesser instantanément ees malaises en 
neutralisant cet excès d'aeidilé avee 
une petite dose de poudre ou deux ou 
trn's comprimé» de Magnésie Biemuree 
dans un peu d'eau après le repas ou 
de» que le besoin s'en fait sentir. Tontes 

rilisrmacie». en poudre et comprimés, 
i) Frs. ou 11 Ira. 85 grand format 

économique » 

Petite Correspondance 
R.D.D. — Le plus «Impie est de TOUS Ins­

crire dans une aaaoclatlon cycliste qui a 
obtenu le libre passage W.D. — Cette 
•uimentatlon n'est pas due actuellement 
Elle ne devait Jouer qu'au 1er Janvier 1936 

Small and Klein. — Voua devez payer 
actuellement le prix du loyer au 17 Juillet 
1935. diminué de 10 0/0. C'est le prix limite 
nouveau dans ce cas Savy-Bavette. — 
Cela dépend des conventions de mariage 
que vous ferez, (tant donné les sommes 
Importantes dont vous parlez. U est néoes 
aalre de voir votre notaire, qui vous rxpll 
quera les diverses combinaisons. An 
r*le 1H. — Non, vous n'avez pas droit. 
412, Tourcoing. — 1* Du moment que vou-. 
êtes dans les catégories assujetties, vous 
serez nécessairement Immatriculé sus Assu 
ranoes Sociales et la retenue des cotisations 
sera obligatoirement faite par l'employeur 
2- Voua avez intérêt à continuer vos verse 
ments à la Mutuelle: Il y aura cumul de 
vos divers droits E P. ifjs. Sans 
bail, vous D« pouvez demander la révision 
et vous n'avez pas droit à la réduction de 
10 0/0. Père de six enfants ennuyé. -
Faites une réclamation en régie à la Dlrec 
tîon départementale des Contributions dl 
rectes. à LUle. Et saisissez éventuellement 
votre Association de familles nombreuses 

J .M.J .D . — Le locataire a droit de de­
mander une nouvelle révision. Mais vous 
pouvez la refuser. Et le Juge décidera. 
Heled M. — l« Oui. elle touchera en pro­
portion des versements; 3" Non, elle ne peut 
demander le remboursement: 3« Oui, 
a diverses combinaison.*, que la Caisse \ 
expliquera. Balzac 13. — Oui. vous 
devez laisser visiter. miU le propriétaire 
doit se mettre d'accord avec vous pour des 
heure» oui ne vous causent pas dommage 

N.A.G.A. — !• Oui. vous devez voi.« 
Inscrire à la «Chambre des Métiers», comme 
un commerçant s'Inscrit au < Registre 
Commerce v; 2" Il n'y a pas d'obligation de 
faire partie d'un groupement d'artisans, 
mais c'est évidemment de votre intérêt: 2* 
Voyez le Contrôleur pour vous mettre d'ac-
ecrd sur le forfait nue vous pouvez accepter 
et nul sera Imposé au taux de la cédule 
c salaires ». 

Un Ignorant A F. — 1«* Dans le cas pré­
senté : défunt laissant au moins deux 
lant* et dans une succession dont l'actif 
total n'excède pas 500 000 fr . les tarifs sont: 
en ligne directe descendante au l*r degré 
12* 0 0 de 1 à 10.000 fr.. 2 50 0/0 de 10.001 
à 50.000 fr.. 3 50 0 0 de 50 001 à 100 000 f r . 
4 75 0 0 de 100 001 « 250.000 fr.; 3* Il fau 
dralt vous mettre d'accord A l'avance pour 
une somme forfaitaire, plutôt que de suivre 
un pourcentage que nous ne pourrions 
d'elUeun» vous Indiquer, car U r_H laissé à 
l'appréciation des parties. Bernadette 
la. — ln II nous semble que vous touches 
bien ce qui vous revient légalement: 3* 
Vovez au besoin une Association d'anciens 
combattants. Domino Mite. — N'accep­
tez pa.i et assignez la Compagnie au Tribu­
nal. Pour cela, vovez un avocat, c'est né­
cessaire Paulo et Mlchette. — 1* Au 
nropriétalre lui-même, par lettre recomman­
dée pvec accusé de réception: 2* Panier 
t'mbr^ A «1 fr.: 3* Non. l'acceptation devri 
respecter le bail. Msdame 4 landes. — 
Pour une loratlon réputée faite a l'inné» 
la prévenanre e-n de trots n*ols avant la fin 
de l'année de location en cours. Les amena-
•remerM immobilier* i-.stent au profit du, 
propriétaire Vous n'auriez pas dû fs.lre tous 
ces frais sans avoir une garantie de duré*» 
de loratlon Mon droit s.v.n. — Le loca 
taire peut demander un- deuxième révision 
mais ni vous la refuse*. 11 n'est pas sûr qu'il 
l*cb*ienne. Cela déoend du orix des loy*"* 
similaires dans le Quartier, n n'y •» pas d.» 
taux légal de réduction. Un pari mu­
tuel enragé. — Pour les Insuffisances d'éva-
'ustlon donnant lieu à expertise, l'action du 
Trésor se prescrit par un an pour ïe«* insuf­
fisances de prix de fonds de commerce, par 
un an pour les ina*ufnsan"»s de prix d'une 
ce-rMon de droit su bsil. oas de oorte: ps»-
trois ans pour les lnsuffissncea de rrix de 
vent- d'immeu^ea. SI l'administration ne 

me de Verlaine): Soîr (poème d'Albert 
RsmalnV — 30 h : Variétés — 21 h.: 
Musique lérére. — 22 h. 15: Revue — 23 
h. 15: Orchestre . 

rANrENBERG f455 m. 9. I»» kw.). -
9 h 15: Leipzig _ 1 3 h i 5 : Mn nonrc. 
çlens. — l_g h.: Lleder et mus'que léeère 
— la h.: Stuttgart. — 19 h. 40: Guitare 
— 20 h : Comédie. — 21 h. 20: Mualque 
légère et danse. 

MËCROLOCIE 1 
CONVOIS FUNÈBRES 

et M-' Désiaé LaUStrarB-afOItTAOKE. 
• U n s * LaVKUNI ; 
et M— MaacaL LXJirtma-CALLITWAsatT et leur Sll* ; 

Auaav LAQACHS-LaVaTtrNE. et leur* enfant*, as* Aéra*. tCÊurt net sur tt nssces 
1.1 toute 1* famille. 

ont la douleur d* vous (aire part Se 
viennent d'éprouver par la mort d* 

part* cruelle et Irréparable «uHs 

Mademoiselle Chri.tiane LEJEUNE 
pieusement décédée a Tourcoing. I* a* novembre, dan* s* 1*> année n* « 
prient d assister auc Convoi et Servie* de 1" classe oui auront U*u as • 
credl n novembre, à 9 h 4i en réalise Notre-D*m*-de-Lourde* 

Réunion A 1* maison mortuaire, 343. rue de Oand à 9 h 30 
L* présent avis tient lieu de faire-part 

E. Marte-Lecley. p j . . l ia. ru* national*. Tourcoln*. Téléphone : UM. 

Aujourd'hui, lundi 25 novembre HJJ, 
Funérailles de : 

KOUBA1X 
M-* Alphonse BOUR3TCR 

A S h 30. église 8t-Jean-Baptiste. 
TOUmCOING 

M. Paul LEBLANC-CLARISSK 
A 9 b. «S. églls* du Sacré-Cetur. 

Voua étea priés d'assister aux Con­
voi et Service solennels de : 

Moasieur Réay DEJARDIN 
décédé à Lumbres (P-de-C ». la sa­
medi 33 novembre 1935. dans aa 4 f 
année, administré des Sacrements de 
.Notre Mère U Sainte -Eglise, lesquels 
auront lieu la mardi 2*5 novembre 
1935. a 10 h en léglise de Lumbres 
(P.-de-C.i sa paroisse, d'où son corps 
aéra inhumé au cimetière d'idlt lieu. 

L assemblée à la maison mortuaire, 
rue de la Gare, à Lumbres. 

part dea famlllca Dejardln. 

M " Léoatiné L0RTI0IT 
décédée à Tourcoing, le 23 no­
vembre 1S3S. dans sa 57- année, 
administrée des Sacrements de 
Notre Mère ls Sainte-Eglise, les­
quels auront lieu 1* mardi 24 
novembre 1S3S. à S h. «5 en l'egll-
se Salnt-Chrlatophe. sa paroisse. 
d'où son corps sera conduit au 
cimetière de Roubalx pour v être 
inhumé dans le caveau de fa­
mille. 

L'assemblée à la maison mor-
tuslre. 4S. rue Pasteur. S I h 30. 

De la part des familles Lortlolt 
et Despléchln. 

Cet avis tient Heu de falre-
P*"t 74407 
P.F.G., 08. r. de Lille Tg. Tél. 0.10 

Le* personne* qui, par erreur «** 
omission, n'auraient pas raçu d* Islli* 
d* faire part d* la mort d* 

M.da-e Jg*W TONNEAU 
Ne* PWilosaèae LEFUtE 

pieusement décédé* à Tourcoing. I* g* 
novembre, dan* sa sjsn sanaii. snsas 
priée* d* considérer le 
comme un* invitation t 
Convoi «t Servie* de 2 - ' classa qui i 
ront Heu le mardi 24 novembre, s 
S h. 13. en l'église Saint-Joseph (Crata. 
Bouge). 

Réunion à la maison mortuaire, •*. 
rue d* Nancy, à 0 heure*. 

D* la part de : af. Jules Tonneau, son 
époux : U. t M » Jules -
et leur fils ; U. et If "• 
dron-Tonneau et leur fils. %m 
petits-enfants et de tout* la famlll*. 

E Marte-Leglej, p.r.. 110. ru* Na­
tionale Tourcoing. TéMph. : 13*0. 

Moasiear Tkéopkik DEMETULE 
Médaille d* tiavall S* l s Nssasam 

François Roussel Père et Fila 
pieusement décédé à Roubalx 1* f j 
novembre 1033, dans aa 03* anné*. les­
quels auront lieu mardi 20 novssnasas, 
à 0 h. 30. en 1 église flalnt IMpnlna. ' 

la maison mortuatra. 
10 

Assemblée 
rue Salnt-Roch. _ 

De la part de toute la famlll*. 

MoMiear Napoléon BELON 
veof de Camille DESPLANQUES 
décédé le 24 novembre 1033. à l's*r* 
de 03 ans. administré d** S i m u l a i * 
de Notre Itère la Salnte-ayis* les­
quels auront lieu le mercredi 27 cou­
rant à 8 h. 30 en l'église Notre-Dama. 
s* paroisse, d'où son corps sera con­
duit au cimetière de la mi* pour r 
être Inhumé. 

Assemblée Hospice BlanchemalUe, 
rue I*ab**u-de-RoubaUt. à 0 h. 13. 0*1 

REMERCIEMENTS ET OBITS 
Aujourd'hui, lundi 25 novembre 1933, 

Obiti pour : 
ROCBAIX 

Monsieur Jean PASCAL 
A 0 heures, église Saint-Martin. 

La famille Braem-Lalau. très touchée 
des marques de sympathie qu'elle a 
reçues*» la suite du décès de 

Momsieur André BRAEM 

Epoux de Dame Jeanne LALAU 
adressent ses sincères remerciements 
eux nombreuse* personnes qui ont as­
sisté aux funérailles ou qui. regrettent 
de ne pouvoir y assister, ont exprimé 
leurs sentiments de condoléance*. 54d 

Une Measa annlveraalr* sera célébré* 
le lundi 23 novembre, à 0 h., en l'ego** 
Saint-Martin, à Roubalx. pour 1* rasas 
de lame de 

Monsieur Jean PASCAL 

De la part de : M— Jean Pascal et 
eon fils : M. et M— Edmond Pascal et 
leurs enfants ; M— Henri Melot : M. et 
M-' Oaaton Melot et toute la 

Monsieur et Mademe Claude TIBERGH7EN-TH1RIEZ 
et toute la famille, 

très touchés des nombreuses marque* de sympsthie qu'ils ont reçue* à la 
suite du décès de 

•Hmn/é-lmmm Jeaaph-Christophe TIBERGHIEN 
adressent leur* sincère* remerciement* aux personnes qui ont assisté aux 
funérailles ou qui. empêchées, ont exprimé leurs sentiments de condoléance* 

P. F. G., 00, rue de Lille. Tourcoing. - Téléphone 0.10. n iss&d 

signifie pas une requête en expertise avant 
l'échéance dt la prescription, elle *e trouve 
forclose. Muntjorts 43. — 1" La contri­
bution mobilière vous est personnelle: ?•• 
Elle n'est pas à partager avec le ruccesseur. 
qut, lui. doit payer celle qui a été établie 
pour l'hsbltstlon qu'il aval* au 1er Janvier. 

Sylvie 50. — 1« Au greffe du Tribunal 
c'vii; 2* Un Jugement a et* rendu qui n'a 
par accepté la prétention de . locataires de 
re n«v*r que 5 (VO pendant l'instance. 
Tante Ma. Croix. — Pour une location ré­
putée faite à l'année, la prévenance est de 
trois mol* avant la f-n de I année de loea-
tlor en cm-*. P\B. 30. — Même réponse 
que la précédente. Cependant pour des usâ­
tes Irvsti*. U faudrait voir le Oreffe de Jus­
tice de pr'x. 

Pax. — Relises l'acte de garantie 

I aérait étonnant que la durée art été 
l.mltée. La Société a dû aussi ae rél 
server la faculté de poursuivre l'un ou 
1 autre de* garants Même en cas d* 
solidarité ce qui n'a sans doute pas été 
stipulé. Son action est indépendante d* 
celle qu'elle exerce contre le débiteur 
N» 47 Belte eaauyé. — Il est à craindre que 
la carte de votre femme ne soit paa renou­
velée ri la vfttre ne l'eet pas. Votre aile 
française pourrait agir et faire lee démar­
ches utiles auprès de la mairie, de la pré­
fecture et vous auprès de votre consulat. 

Le tarant : ESMONB Pascal. 

Imp. du Journal de Roubalx. 71. Qrand*-Ru* 

MACARONI DE QUALITÉ 

FIPRANDC PENAUD 
FooriMston dn « Journsl de Roabaix » du lundi 25 novembre 193S. — N* 69. 

AUX YEUX VERTS 
PAR J. JOSEPH-RENAUD 

La physionomie d ordinaire doucereuse 
de l'albinos avait pria un aspect féroce. 
• M yeux étaient d un affreux rouge vif : 
on attt (Ht de largea gouttes de sang. 

Sas lèvres, retroussées par un affreux 
rictus, découvraient ses dents jaunes 

— Le Champagne ? N'csrayeg pas d'être 
dr&e ! Vous êtes perdu gue le v<x* dis • 
COLS bien pis qu? !e COUD de la rue Am 
père l Rien ne peut vous sauvei Je vous 
tteos I Si J'attends un peu. c'est pour la 
joée é» voua voir là, désarmé. Impuissant, 
• t m* votjo dire crue vous allez quitter ce 
•nnjflf Vous ne leveiiea pas votre frm-
me. votre cosse, et je me charge de les 
prévenir en des term«s qui r.c leur fr:o:it 
pas plîl lr 

Brtoude souriait. 
— «ncendu ! Mais avec un revolver 

«n n* tare pas aurai junte qu'avec un 
nsdB*a*a<«que ; faut trop appuyer sur la 

, mon pauvre Aatoniellas .' Tu v u 

certainement me manquer avec tes deux 
ou trois premières ha lice... Je ne veux pas 
que tu casses les bibelots qui font sur 
cette cheminée... Aussi, tu vois, je vais 
douesment — oh 1 les mains en l'air I tu 
ne risques rien et U y a la table entre 
nous- ! — me mettre d>vant le Ut. J'aime 
autant être un cadavre tombé a la ren­
verse sur le lit quétendu devant cette 
bete de chem.nee . Ça t'est égal, hein ? 
On fait toujours les volontés des con­
damnés à mort... Merci ! 

AntonieUris le laissait faire, tout en le 
suivant d; son arme, le doigt sur m 
détente Comme U avait l'Intention en-
fuite dr dévri'-s-r l'appartement et que 
fc» b.be'.ois d." Il cheminé; semblaient i 
avoir de la valeur, il ne tenait pas à les 
endommager.. 

La fenêtre «tait fermée à l'eapagno-
lette. En passant devant, de dos, Brtoude 
eut un .Tante W de ls» main droite. 

On entendit un objet métallique 
rebondir sur te pavé de la rue. 

Puis Brtoude éclata de rire et dit de 
sa voix la plus gaie : 

— Tu es refait, mon pauvre Antoruel-
las !... Tu peux baisser ton revolver, reti­
rer le silencer. remettre tout ça dans la 
poche... car tu ne peux plats me tuer 
Sais-tu ce que Je viens de jeter par la 
fenêtre?... La clef de lat porte d'entrée! 
Tu en doutes ?... Alors, regarde I La porte 
donne directement sur cette pièce, 
l'ancienne mod:... C'est tout auprès que 
tu m'as fouiljc... J'avais tes mains der­
rière le dos... J'ai fermé à double tour 
si J'ai retiré la olef, sans que tu t'en sois 
aperçu... Ah i dame I je suis vif de mes 
pattes ! Tu ne le savais pas encore ?... 
On a comme cela des surprises avec 
moi... 

L'albinos alla Jusqu'à la porte. 
C'était vrai !... Vainement essaya-t-il 

de l'ouvrir avec le pêne... E'Je était fer­
mée à double tour... 

— La olef est de sûreté dernier mo­
dèle.- Impossible d'ouvrir sans elle... Mê­
me un cambrioleur expert n'y arriverait 
pas. Pour démonter la serrure, U faudrait 
que la porte fût ouverte ; d'un seul côté. 
11 n'y a rien à faire I... Alors, te vois-tu 
enfermé avec le cadavre de ce pauvre 
Henri Brloud: ?... Les voisins qui vien­
draient te délivrer ne manqueraient pas 
de te demander quelques explications ; 
cal* te conduirait en Oour d'assises et, 
avec ton passé, tu n'y coupes pas... Le 
jury i*t*JUuae, oui à toutes les questions. 

Ton recours en grâce sera écarté en 
cinq... sec... Tu sais, Detbter, à cinq 
heures du matin, ce n'est pas un type 
bien rtgoîo... 

L'albinos regardait alternativement u> 
porte et Brioude, Il avait toujours son 
aspect de serpent qui va tuer... Ses yeux, 
son nctus étalent affreux... 

Peut-être la prudence, U logique 
allaient-elles être en lui moins fortes que 
la tentation d: voir Brtoude étendu, sans 
vie ?... 

Celui-ci le comprit. Il fallait agir. 
— Tu n'as tout de même pas envie 

d'aller au « champ de navets >... Tu sais, 
au cimetière d'Ivry. le carré où l'on 
inhume les suppliciés... Et puis tiens I.. 

Avec le pied droit, de toute sa force. 
Brtoude projeta la table contre Anto-
ni»llas. Elle se renversa en le heurtant. 

Suivant l'élan du meuble, l'acteur, 
d'un bond, atteignit l'albinos qui, tom­
bant à la renverse, pressa la détente. 

La balle écailla le plafond. Déjà. 
Brioude arrachait le revolve: et l'empo­
chait. »t Antordellaa levait les bras pour 
protéger son visage comme un enfant 
qu'on va gifler. Il se rappelait le coup 
de poing sur la mâchoire, là-bas. au bord 
de la Seine. Et cette rentrée pénible, au 
long des quais, avec la mâchoire décro­
chée... 

— Non, fripoulàtard. je ne vais pas 
t abîmer le portrait... J'ai dea raisons pour 
que tu restes beau et séduisant commei 
tu l'es na*urelje<nent... Reiéve-tol H re-J 
lève cette tataie : elle est aredenoe et vaut | 

beaucoup plus cher que toi... 
L'autre, maté, obéit. 
— Maintenant, remets le tapis sur la 

table... C'est ça !... Tu croyais m'effrayer 
avec ton Smith and Weeon. calibre 38. 
et ton silencer... Pauvre idiot 1... Dans 
ma vie on m'a tiré plus de balles que tu 
n'as de cheveux sur la tête, et un sinis­
tre hareng saur comme toi croyait pou­
voir mieux faire que les autres !... Ah l 
tu as de l'optimisme !... Tu es gour­
mand !... Tiens, tes yeux ne sont plus 
au si rouges!... Signe de peur chez un 
albinos ! Tu ne ricanes plus... Tu 
demandes comment t'en tirer, hein ?... 
Ne te fatigue pas à chercher : 11 n'y a 
aucun moyen.... A moins que Je ne t'en 
offre un... 

— Offrez, Monsieur... J'accepte... Je 
ne suis pas en mesure de faire le diffi­
cile... 

Il y eut quelques secondes de silence. 
Puis, Brioude : 

— Tu es un bandit et du genre le plus 
bas... Mais on nj fait pas d'affaires 
qu'avec les honnêtes gens... Justement 
tu répètes sans cesse avec l'obtins Mon 
des idiots que tu es un homme d'affai­
res... Eh bien I tu vas avoir une occa­
sion de le montrer... 

— Je ne demande que cela. Mais, tout 
de même, quelles sont las conditions ? 

— Un rat pris au piège accepte n'im­
porte quoi... C'eot ton cas !... Tu sens 
d'ailleurs que su tu refusais. U vie ne 
vaudrait pas cher... Assieds-toi dans es 

Brtoude s'assit aussli la physionomie 
soucieuse. 

— Tu ne vaux pas plus cher que ce 
Deoarvigne !... Je n'ai aucunement pitié 
de toi... Mais Je tiens à ce que la vérité 
éclate sur l'affaire de la rue Ampère... 
Je veux qu'elle soit lumineuse, retentis­
sante, qu'aucun doute ne puisse subsis­
ter !.... pas un de ces non-lieux que le 
public comprend mal et qui n'empêchent 
pas de dire : * Il n'est, peut-être, pas 
blanc comme neige... Après tout, 11 n'y 
a pas de fumée sans feu... > 

— Vous m'avez repris la lettre : elle 
suffit I... Je me suis assez donné de 
mai pour elle, dans l'intérêt de Philo. 
cel*e-là et les autres. 

— A qui tu as fait semblant de les 
remettre et qui n'a reçue de tes mains 
que des copies !... n a encore eu la 
naïveté de te donner de l'argent... Il 
n'est guère malin, ton Philo... 

— Je vous al dit que Je suis un hom­
me d'affaires I... Et puis, 11 avait envoyé 
deux costauds pour me trouer ls peau et 
me ficher à la Seine... Ça valait bien 
une indemnité pécuniaire... Q ne sali 
d'ailleurs pas que J'ai oonstité les ori­
ginaux. Je n'ai pas vouru désillusionner 
ce cher camarade ! 

— Ce n'est pas de ces paperasses-là 
que je déaire te parler... 

— J'écoute... 
Et Antonlellaa crois* les jambes, tout 

en mettant ses deux pouces dans les 
entournures do son gilet. 

Q avait repris tout son ssng-fxakt 

Puisqu'on avait besoin de ha. il était sûr 
de s'en tirer. Même, il souriait. 

Il était brave. Seule, l'imminence de 
la mort pouvait l'effrayer. Puisqu'il ne 
s agis ait plus d'une extrémité aussi 
fâcheuse, u sa sentait à la hauteur de 
toutes les circonstances. 

Brioude s'approcha de lui. U s'accou­
da sur un vieux paravent napolitain ou 
le Vésuve, reproduit trots fois par 
ieuilie. fumait rouge dans de la vapeur 
bleue. A coté, une horloge bretonne 
battait les secondes dans sa haute gaine 
de bois. 

— Décarvigne, surnommé « Philo », 
est-il pour toi un ami très cher f_ 

Anton arUas prit une |sli eamVislMMiissj 
attristée. Sa lèvre supérieure, se rele­
vant à gauche, exprima le dégoût.. 

Et, d'un ton hautain : 
— Je ne suis pas un prix de vertu— 

J'ai mes défauts... Si l'on me Jage au 
point de vue de la morale courante, le 
verdict n'est pas an ma faveur- Malt, 
dans ma partie et dans mon an"rni. je 
suis un intellectuel, je suis un artiste : 
Philo n'est qu'une lourde brute-. JX as 
combat que lorsqu'il a la i 
le plus fort- Il s'affole pour 
Un trembleur. quoi ! . . 
celle-là. c'était un as— Elle lut 
un peu de Juseotts dans la 

iRoa.mli

